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En(uite Son Excellence a bien voulu faire la Harangue fuivante aux
deux Chambres.

Mejieurs du Confeil Légilatif, et
Mejieurs de la Chambre d'Afemblée,

Je fuis venu ici afin de proroger le préfent Parlement ; et après une
mûre confidération des circonflances qui ont eu lieu, j'ai à vous informer

de la détermination où je fuis de recourir de nouveau aux fentimens
du peuple par une diffolution immédiate.

Appellé de nouveau à l'exercice pénible d'une des fon&ions de la Pré-
rogative de Sa Mujefté dont je fuis revêtu, je fens qu'il eft encore
expédient que je vous"expofe, et que, par votre voie, qui eft même le feul
moyen de communication que j'aie avec le peuple, il foit diftindement
informé des motifs qui me guident.

Quelques puffent être mes, fouhaits, et quelques forts que puffent
être mes défirs que les affaires publiques ne fouffriffent aucune inter-.
ruption, je fens qu'en cette occafion il ne me refte aucun choix à faire;
on m'a mis dans Pimpoffibilité d'agir autrement queje ne me le propofe.

La Chambre d'Affemblée a pris, fur elle, fans la participation des
autres branches de la Légiflation, de décider qu'un Juge de la Cour du
Banc du Roi de Sa Majefté ne peut fiéger ni voter dans la Chambre.
Quoique je puffe mettre de côté les fenfations que je pourrois natu.
rellement éprouver à l'occafion de la manière dont cette tranfaction a
été conduite envers moi, il y a une autre confidération, bien plus
puiffante, qui en dérive, à laquelle je fuis obligé d'avoir égard.

Il m'eft impoffible de regarder ce qui a été fait fous un autre point
de vue que comme une violation direae d'un Ade du Parlement Im-
périal-de ce Parlement qui vous a conféré la Conflitution, à laquelle
vous avouez devoir votre, profpérité aduelle ; et je ne puis regarder la
Chambre d'Affemblée que comme ayant inconftitutionnellement privé
de leur Franchife, une grande partie des Sujets de Sa Majeflé, et rendu
inéligible, par une autorité qu'elle ne pofsède pas, une autre claffe affez
confidérable de la Société.


